
Homélie de l’Epiphanie 2026  
Après les bergers, les Mages… Après les personnes humbles, pauvres, 

religieuses, voici des puissants, savants, chercheurs de sens et peut-être de 
Dieu ! Comme quoi tout le monde est invité à reconnaître en Jésus le Christ, le 
Fils de Dieu !  

Nous aussi, aujourd’hui, nous sommes venus dans cette église avec nos 
pauvretés et nos richesses. Nos peurs et nos confiances. Nos limites et nos 
qualités. Nos doutes et notre foi. A l’image des bergers de Bethléem qui venaient 
à l’étable, simplement, avec toute leur surprise et leur confiance. A l’image des 
Mages venus d’Orient, apportant avec eux de l’or, de l’encens et de la myrrhe : 
l’or, signe de la puissance d’amour du Seigneur ; l’encens, signe de la prière et du 
don de soi ; la myrrhe, annonce de la mort et de la résurrection du Christ ! 

En ce début d’année 2026, nous sommes porteurs d’émotions 
contradictoires : des chagrins, des inquiétudes, des soucis. Mais aussi des 
projets, des espérances, des désirs ! Secrètement, sereinement, nous croyons 
que 2026 pourra être une année plus belle que l’année précédente : notre prière 
et nos actes aspirent et travaillent pour la paix en nous-mêmes, nos familles, nos 
lieux de travail, notre pays, notre monde et notre Eglise. Jésus, le Christ, l’enfant 
de Bethléem, nous accompagne et nous stimule dans ces élans d’amour, de 
pardon et de bienveillance.  

« Epiphanie », cela vient du Grec et cela signifie : « briller autour, éclairer 
largement ». Du coup, cette belle fête nous invite à nous demander chaque jour : 
comment Jésus est-il une vraie lumière pour moi ? Comment suis-je éclairant 
pour les personnes qui croisent ma route ? Comment les autres peuvent-ils 
illuminer mon chemin de jeune, de femme ou d’homme ?  

Lorsque les Mages repartent de Bethléem, ils prennent un autre chemin. 
Pas seulement par peur de la persécution ou des menaces, mais parce que leurs 
cœurs ont été bouleversés par la rencontre avec le Fils de Dieu. Et nous ? Quelles 
nouvelles routes allons-nous emprunter ? Qu’est-ce qui pourra changer dans nos 
vies si Dieu nous apaise, nous transforme, et rend le meilleur possible ? 

Notre année liturgique a commencé avec le temps de l’Avent, porteur de 
promesses et de joies. Que l’année civile qui débute nous permette de redoubler 
de foi et d’amour : soyons les témoins de l’Evangile, au grand large, sans jamais 
baisser les bras, mais en élevant nos âmes et nos cœurs ! Amen. 
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